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RUE DU THEATRE 

VOYAGE DANS L’ESPACE-TEMPS 
 

Mise en scène par Dominique Serron, cette adaptation du drame de Shakespeare tisse des 
liens entre le passé et le présent, entre le théâtre de toujours et des techniques actuelles. 
 
L’histoire est éternelle qui raconte les haines entre clans, l’abus de pouvoir des patriarches 
ou des potentats, la force de l’amour étouffée par le fanatisme aveugle. Elle se retrouve sans 
cesse aux détours de l’actualité. Elle donne aux hommes des leçons qu’ils admirent et 
s’empressent de ne jamais y souscrire très longtemps. 
 

Serron brasse les conventions afin 
d’en établir de nouvelles. C’est le cas 
du temps. Non seulement des 
éléments d’aujourd’hui apparaissent 
dans le jeu - tels que le hip-hop, les 
blogs et le multilinguisme - mais la 
vidéo intervient pour évoquer la foule, 
imposer les discours télévisés des 
chefs d’état, focaliser le regard sur un 
personnage comme au cinéma. 
L’intérêt scénique tient énormément 
au passage fluide de la durée. Les 
scènes se succèdent. Parfois celle qui 
est en train de se terminer laisse 
simultanément se commencer la 

suivante, parfois se passent ensemble deux moments qui n’étaient pas sensés être 
simultanés. 
 
Sur un principe similaire, l’espace se module sans cesse. Le minimalisme de la 
scénographie (un praticable, un écran, un dallage en perspective) laisse libre cours à 
l'illusion. Bien que  restant là, les protagonistes changent d’endroit, se croisent même en des 
lieux supposés différents. Ce qui est montré à la salle ne correspond pas nécessairement à 
ce que voient les personnages. Les éclairages viennent au secours de l’œil suscitant des 
atmosphères typées. Le public se voit mener ici et là hors de tout réalisme mais selon la 
richesse de son imagination sollicitée. 
 
Des images demeurent. Celle des provocations qu’on pense bien similaires à ces tensions 
entre jeunes dans les villes. Celle du dialogue visuel entre Roméo, Juliette et la caméra. 
Celle de cette ronde de torses nus au milieu desquels le couple vit son amour. Celle de la 
grande scène du père vociférant sur son autorité bafouée et son obstination en faveur de 
l’ordre traditionnel. Celle du cadavre de Juliette, debout, et qui finira par être porté en 
procession. Plus une série de trouvailles que le travail en finesse de Serron a inoculées à 
ses comédiens. 

Michel VOITURIER 
www.ruedutheatre.info le 18/08/08 
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LE SOIR 

** 
Compagnie des Mutants 
(à partir de 13 ans) 
 
Le bonheur si je veux 
 
 

C’est avec un classique que 
les Rencontres de théâtre 
jeune public ont démarré cette 
année. La  Compagnie des 
Mutants livrait en effet un 
Romeo & Juliet concocté par 
Dominique Serron. Adaptant le 
texte de Shakespeare, la 
metteuse en scène propose, 
pour un public adolescent, une 
version ramassée où la langue 
sonne souvent de manière très 
actuelle. 
De nombreux éléments 
contemporains sont 
intelligemment glissés dans le 

spectacle : les garçons des deux familles s’affrontent comme dans une battle hip-hop, 
Romeo et Juliet (Juju pour les intimes) dialoguent par blog et webcam interposés et le Prince 
n’apparaît que sur grand écran comme un président livrant sa communication 
gouvernementale. 
Mais ces belles idées restent sans suite, donnant l’impression de n’avoir pas été poussées 
jusqu’au bout. 
Côté interprétation, les plus jeunes y vont de manière très physique, cumulant les acrobaties 
et la densité du texte.  
Mais ce sont les anciens qui emportent le morceau avec une Martine Godart 
irrésistible en nounou gouailleuse, un Patrick Beckers faisant ressortir, en une scène 
d’anthologie, tout le côté odieux du père Capulet face à sa fille, et un Luc Van Grunderbeeck  
campant un prêtre aux allures de Guy Gilbert dont les prêches enflammés ont quelque chose 
d’inquiétant. 
 
JEAN-MARIE WYNANTS 
Le Soir – 19/08/2008 
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